
 
Ses couleurs, ses traditions é 

Son patrimoine et sa gastronomieé 

 

Ses costumes 

Costumes portÇs jusquĴÃ la fin du 19ème siècle 

 

Le costume de mariage pour les seigneurs Çtait rouge brique composÇ dĴune 
veste, une jaquette Louis XV à longue basque ornée de boutons, la rokedenn.  
Dessous un gilet et une chemise en flanelle blanche. Il porte un large feutre orné 
dĴune boucle dĴargent assorti aux chaussures en cuir. Le pantalon, le bragou 
braz, pantalon bouffant qui couvre les cuisses serré aux genoux par une 
cordelière terminée par des glands. Des bas de laine enserraient les jambes. 

 

1850 environ, apparition du  porpant 
 
A cette Çpoque, le costume de cÇrÇmonie des hommes se composait dĴun 
pourpoint à basques, le porpant, de plusieurs gilets de dessous, du bragou-
braz (pantalon court bouffant), dĴun foulard nouÇ, le gouriz (une ceinture à 
carreaux) Ã dominance rouge et dĴun large feutre garni de chenilles.  

 
 
Les cérémonies se faisaient au mois de mai, on pouvait 
porter du lin, vÈtement dĴÇtÇ. Plougastel travaillait 
beaucoup le lin, on tissait dans tous les villages.  

Il porte le bonnet « chigovi » dĴorigine espagnole. 
Région de Galice 

 

Plougastel, 



JusquĴau XIXÆme siÆcle, les vÈtements sont rÇalisÇs avec des matiÆres fournies par le pays : le lin et la 
laine. 
- le lin : les chemises rugueuses, les jupes dĴÇtÇ, les coiffes, les pantalons, le kap aod et tissage du 
tablier pilpous. 
- la laine : pour toutes les pièces tricotées et le tissage du berlinge. 
 
Or ces deux matières commencent à se faire plus rares à Plougastel : dernier troupeau de moutons 
en 1895 et le lin de moins en moins tissé à Plougastel. 
Et puis la guerre 14-18 va déstabiliser les habitudes et les traditions, elle va provoquer un 
changement brutal dans lĴessence du costume. 

 

Costumes portés au début du 20ème siÆcle (jusquĴaux annÇes 1960)  

Le vêtement masculin de cérémonie : 
 

Le costume de cÇrÇmonie se compose alors dĴun gilet de drap 
violet- rouge, le « mouk Plougastell » garni de boutons de 
métal blanc ou doré avec des broderies serrées de soie 
reprÇsentant les symboles dĴorigine celtiques. LĴarbre stylisÇ, 

des rosaces, des cÔurs, des Çtoiles, des croixļ 

Le premier gilet est en drap vert, le second en drap rouge (qui a disparu) puis 
le troisième en flanelle blanche. Autour du cou cravate de soie brodée. 
AprÆs le mariage lĴhomme doit renoncer Ã ce costume jugÇ trop voyant pour 
son nouvel état. 
 
Le costume des jours ordinaire est simplifié au maximum .Au travail, les hommes portent la vareuse 
avec le grand béret. 
 
Le vêtement féminin de cérémonie : 

Le costume des jeunes femmes comportent : 
la lostenn (la jupe) en beau drap  
la saë-noz (haut du costume) en mérinos ou satin de coton qui laisse voir 
les manches, la camisole blanche tricotée ou des manchettes ornées de fine 
dentelle.  
Le krapoz devient plus court et plus échancré, le kihog est brodée de fleurs 
bleues et violine. 



Le tablier est souvent en mérinos noir avec des fleurs brodées ton sur ton. 
Des années 20 à 50, les matières changent : tissus précieux, dentelles et 
tulles brodées sont utilisés. 
Puis dans la dernière version, le tablier est entièrement orné de dessins 
fleuris et arabesques réalisées en perles de verre de couleur mauve, bleu, 
vert clair et blanche.  
 

Le costume folklorique : 

 
Le cercle celtique et le bagad de Plougastel ont été crées après la seconde 

guerre mondiale. Les danseurs et les musiciens portent des costumes 
inspirés des costumes traditionnels . 

 

 

Exemple de différents rubans en soie brochée utilisés pour nouer le 
tablier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LĴarrivÇe des fraises blanches par AmÇdÇe-François Frézier 

Natif de Saint-Malo, Amédée-François Frézier suivra des études scientifiques il 
deviendra Ingénieur du Génie Maritime.  (solide culture scientifique sur le 
milieu marin et les méthodes et technologies qui  sont employées à fortifier les 
zones côtières. ) 

1712 Départ de l'expédition du port de Saint Malo sur un navire marchand le Saint Joseph (pour 
éviter la piraterie) 

Sur la côte chilienne il découvre une fraise inconnue en Europe: la fraise blanche, il s'intéresse à cette 
plante cultivée par les indiens Mapuches.  

1739 Nommé directeur des fortifications de Bretagne, A-FF est muté au château de Brest. La fraise 
blanche va faire son apparition au jardin des simples à Brest (jardin de l'hôpital maritime disparu 
aujourd'hui).  

Plougastel, une terre pour la blanche du Chili 

 
Au cÔur de la rade de Brest Plougastel bÇnÇficie de la douceur du climat ocÇanique, 
on parle même ici de microclimat. 
La terre est propice à la culture, moins de gelées tardives et un sol riche en schiste 
rendent favorables la précocité des cultures.  
La blanche du chili trouvera en Plougastel sa terre d'accueil.  
 

 
Plougastel la capitale de la fraise 
 

La fraise blanche sera pollinisée par des variétés locales et donnera par la suite une multitude de 
plants de fraisier dont les cultures se répandront progressivement sur la presquĴÊle et les fruits 
rougissent. 
Dans les années 1930 la fraise est cultivée sur 1000 hectares, 1/5 de la surface de Plougastel.  

LA FRAISE DE PLOUGASTEL 



5 à 6000 tonnes sont récoltées ce qui correspond à ¼ de la production française. 
 

L'évolution des techniques culturales 
 

Au cours des siècles plusieurs méthodes ont été testées afin d'allonger la période de récolte du fruit. 
 
Jusqu'au années 1960 : la culture traditionnelle en plein champ : 
la récolte ne dure que 6 semaines et la première année le plant croit 
parmi le blé. Un pénible travail autour du plant est nécessaire 
(sarclage, arrachage et nettoyage des plants avant repiquage) 
Les meilleurs sols sont les terres franches silico-argileuses avec un 
sous sol riche en fer. 
 
1960 La culture sur film de polyéthylène noir sous plastique  / les chenilles nantaises 
un film noir est déroulé sur la terre préparée, les avantages sont 
nombreux : cueillette précoce (début mai), moins de sarclage 
(désherbage autour du plant), sols plus vite réchauffés, humidité 
conservée et surtout le fruit reste propre. 
 
 
 
1970- les grands tunnels 
Les plants sont protégés sous un film plastique à haute protection 
thermique ce qui permet un plus grand volume d'air et moins de 
fluctuation de la température, le travail autour du plant peut se 
faire debout plant et la cueillette s'effectuent à l'abri. 
 
 
1990 
La culture en jardins-suspendus sous serres ou sous tunnels 
Cette méthode permet la reconversion de certaines serres 
devenues inutilisables. 
Meilleur rendement au mètre carré, meilleur gestion de la 
température et de l'hydrométrie 

 

 
 

 



 

 

La maison 

 LĴamÇnagement de toutes les maisons était semblable Ã Plougastel, lĴexemple qui a ÇtÇ 
reproduit ici est donc reprÇsentatif des fermes de la presquĴÊle au début du XXème siècle.  
Le rez-de-chaussée formait une seule et même pièce, sans cloisons. On y dormait, on y mangeait et 
on y effectuait les travaux domestiques (préparation des repas, couture, repassage, etc.) et agricoles 
(Kempenn plant sivi = nettoyage des plants de fraises avant de les planter). On y passait également les 
soirées, la famille se réunissait alors pour des veillées.  

 

Les meubles 

Les meubles de Plougastel sont, en général, taillés dans le chêne et le châtaigner. Comme ils sont 
destinés à être accolés les uns aux autres et alignés sans espace entre eux autour de la pièce unique 
de la maison, le dos et les côtés sont en bois brut, seule la façade en est ouvragée. Ils sont tous trapus, 
les corniches sont rectilignes ou inexistantes, mais le décor est très abondant. 
On ne trouve jamais de clous dans la décoration. 
 

Les coffres 

 

Les coffres sont en général de très belle qualité : les coffres à grain avec un couvercle bombé et les 
coffres Ã linge plus petits qui furent remplacÇs au 18Çme siÆcle par lĴarmoire. Ces armoires figurent 
Ã lĴÇtage, on y entrepose le linge de la maison ı draps. 
Les plus anciens coffres de la presquĴÊle sont du 16ème siècle, gothiques, dont certains à un seul 
panneau. Ensuite au 17ème siÆcle, par soucis dĴÇconomiser le bois les faÅades sont divisÇes en 
plusieurs panneaux. La dÇcoration, dĴabord Renaissance, avec des caryatides, des saints et des 
guirlandes, unit ensuite ces motifs à des entrelacs celtiques, gothiques ou religieux en un amalgame 
étonnamment riche. 
 

                                                    LĴHABITAT TRADITIONNEL 


